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Vieux quartier commercial
de la commune de Mouila,
Dikongo 1, du nom em-
prunté à un lac périphé-
rique de la rivière Ngounié,
regorge de nombreux ma-
gasins et autres com-
merces tenus par des
opérateurs économiques
expatriés. Avec ses bars,
night-clubs et sa célèbre
Maison blanche, ce quar-
tier a la particularité d'être
très mouvementé, créant
par la même occasion un
sentiment d’insécurité. 

DIKONGO 1, situé dans ledeuxième arrondissementde la commune de Mouila,reste l’un des vieux, sinon,l’un des plus anciens quar-tiers de la ville de ’’Mu-gumi’’, de par sonarchitecture colonialeayant abrité jadis, les rési-dences et d’autres espacescommerciaux des Portu-gais. Depuis le premierchef, Alphonse Mapota,ancien militaire retraitéayant administré cette cir-conscription dans les an-nées 60-70, lequel n’aménagé aucun effort pourgarantir la sécurité desbiens et des personnes,ses différents successeurs,Mbina Ngomba et EdmondNgoma, ont tous, avec lamême volonté et détermi-

nation, apporté, un tantsoit peu, un mieux-être àleurs administrés. Ce quiva consacrer, en 2012, à latête dudit quartier, unjeune chef dynamique,Marcel Makita Mouleka. A46 ans, il inaugure la nou-velle génération d'auxi-liaires de l'Etat lettrés,aguerris aux techniquesadministratives.L’histoire du quartier in-dique que Dikongo 1 se li-mite au nord par le’’carrefour Moussa’’, ausud par le pont de la Ngou-nié, à l’est et à l’ouest parDidjanu et Boulevard Ma-tamba. Pour une popula-tion estimée à 2 900 âmes,issues de différentes eth-nies vivant en parfaiteharmonie. Selon le chefMakita, les Punus seraientles premiers migrants às'installer dans ce quartierau moment où le chef Ma-pota incarnait l'autorité,assisté des notablescomme Mbina Ngombi.  Alors que les autresvagues migratoires s’ins-tallent, M. Mouleka, le gé-niteur de l’actuel chef dequartier et jeune gérantNzèbi recruté par les Por-tugais pour servir auCongo, revient au pays.Puis, d’autres membres desa communauté viendrontde Ndendé, Lébamba etMbigou, pour s'installer àDikongo 1. 

Dans la foulée, les Vungu,venus de Guiétsou grossis-sent le contingent, puisune minorité de Sangoferme ce mouvement mi-gratoire. Plusieurs natio-nalités étrangèresviennent compléter le ta-bleau.Il faut dire que Dikongo 1reste un quartier commer-cial par excellence. A l’ori-gine, l’implantation dansles années 50, des Portu-gais exerçant dans le com-merce du gros et du détail.Mais au fil du temps, lequartier connaîtra l’arri-vée d’une autre race decommerçants (particuliersou en groupe) avec lacréation d’autres espacescommerciaux. On peutciter, entre autres, Cecado,le plus grand magasin dela commune de Mouila,situé au carrefour Ndendé,Inter-Gros, ainsi que plu-sieurs supérettes tenuespar des Syro-libanais et lesOuest africains. Il y a également le marchédes produits vivriers à cielouvert ou créé de manièrespontanée au ’’carrefourMoussa’’. Des initiativesprivées sont recenséesdans le secteur de l’hôtel-lerie, avec le célèbre HôtelLac Bleu ayant une vueprenante sur la rivièreNgounié. D’autres struc-tures, à l’exemple d’Eli-bana, du complexe

Koumba, Le Rotin Palace,le Mont  des Oliviers,Mbengui Hotel complètentle tableau. Ici, on peut citerde grands noms des com-merçants gabonais qui ontmarqué leur époque, no-tamment papa Mouandza,Elibana, Offiga, etc.
QUARTIER MOUVEMENTE•Par ailleurs, Dikongo 1 estla plaque tournante desbars, night-clubs et snack-bars aux nuits endiablées,où la bière coule à flots. Cequi, de l’avis des riverainset du chef du quartier Ma-kita Mouketou, crée un cli-mat d'insécurité,débouchant parfois pardes assassinats crapuleux.Une situation que l'auxi-liaire de l'administration

essaie, tant bien que mal,de réguler en travaillantde concert avec les forcesde l’ordre et les servicescompétents. 
« Auparavant, les heures
d’ouverture et de ferme-
ture n’étaient pas respec-
tées. Ce qui permettait aux
jeunes noctambules de
tirer en longueur, créant la
psychose chez des paisibles
citoyens. Mais depuis
quelque temps, avec la fer-
meture d’un bar tristement
célèbre à la suite de la mort
d’un jeune homme, la situa-
tion est redevenue nor-
male, du moins pour le
moment », souligne M. Ma-kita.La population ici est una-nime : si Dikongo 1 pré-sente ce visagemouvementé et constam-ment festif, c'est du fait deson développement. Eneffet, ce quartier comptede nombreuses petites etmoyennes entreprisesexerçant dans la filièrebois, des garages, desprestataires de services,une agence de transport’’OP Transport’’, des res-taurants, les dépôts phar-maceutiques, desquincailleries etc. Enoutre, l’Etat a pu réaliserdes infrastructures debase, notamment le centremédical de la Caisse natio-nale de la sécurité sociale(CNSS), la direction pro-

vinciale des Impôts et laCaisse nationale d’assu-rance maladie et de garan-tie sociale (CNAMGS),PostBank,… En outre, des initiativesprivées comme la Finam,qui vient d’ouvrir sesportes, une compagnied’assurance,  l’école pri-maire privée catholiquedépourvue de barrière,ainsi que le lycée privéMarie Louise Ndoki com-plètent ce tableau. Mais ce dynamisme estterni par le mauvais étatdes voies secondaires, no-tamment celle reliant ladélégation de la CNAMGSet Saint-Kisito Maisonblanche, ainsi que lesnombreux marécages quifavorisent la montée deseaux à la moindre averse,causant des inondations,le manque d’eau potableet les délestages récur-rents de la SEEG. « Avecces coupures, le quartierse retrouve dans le noirtout le temps. Un phéno-mène qui s’amplifie aumois de décembre. Lespompes publiques n’exis-tent pas et la seule visiblea été fermée », s’indigne lechef de Dikongo 1. Quisouhaite voir érigé dans sacirconscription adminis-trative un commissariat,pour sécuriser les Mol-villois vivant dans cettepartie de la ville.

Dikongo 1 amorce au trot son développement 
Regard sur un quartier
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L'ancien habitat contraste avec le développement du quartier.
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Le côté jardin du quartier: les rues secondaires sont dans un état piteux.
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Le côté cour du quartier Dikongo. Vue du magasin Cécado 
et de la station d'essence.
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Les bâtiments commerciaux de l'ère coloniale font partie de l'histoire 
du quartier Dikongo 1 à Mouila.
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Marcel Makita Mou-
leka, chef du quartier

Dikongo 1.
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